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Ailleurs dans le monde

Apparemment, tout paraît presque
normal. L’agenda du Premier mi-
nistre déroule ses rendez-vous de
la semaine, comme si de rien n’était.
Il fera notamment un déplacement
à Londres, mercredi, et tiendra un
comité interministériel vendredi.
Jeudi dernier, lors de sa conférence
de presse, il a lancé un certain
nombre de projets pour les mois 
à venir et il rencontrera les parte-
naires sociaux dans les prochaines 
semaines pour discuter du «dia-
logue social ». Samedi, le président 
Chirac lui a renouvelé sa confiance
«pleine et entière». Le très chira-
quien ministre des Relations avec le
Parlement, Henri Cuq, l’assure sans
broncher : «Je peux garantir sur
facture que le départ de Villepin
n’est pas prévu... Le Premier
ministre est solidement installé à
son poste.»

Et pourtant, elle court, elle court,
la rumeur : Nicolas Sarkozy pourrait
être nommé à Matignon ! Il a été
reçu longuement par le chef de
l’État, vendredi 5mai... jour anniver-
saire de l’élection de Jacques 
Chirac à l’Élysée (en 2002). Il en
a tellement rêvé de ce poste,
naguère ! Il y a encore six mois, au
sortir de la crise des banlieues, si
proposition lui avait été faite, il au-
rait peut-être accepté, ne serait-ce
que pour écarter celui qui se posi-
tionnait alors en rival présidentiel :
Dominique de Villepin.

Aujourd’hui, la situation est diffé-
rente : plus personne, à droite, ne
peut contester au numéro 2 du gou-
vernement et président de l’UMP
l’évidence de sa candidature. Il est
libre de son choix, si choix il y a,

mais c’est un choix dif ficile.
D’un côté il est tenté par les moyens
d’action que lui donnerait cette
fonction de Premier ministre, et
aussi par la reconnaissance, même
tardive, que lui vaudrait cette nomi-
nation par Jacques Chirac. Mais il
mesure les pièges et les risques
d’un poste aussi exposé. Et puis,
comment rompre avec le chira-
quisme en acceptant d’en prendre
la relève sous l’autorité de son
inspirateur toujours en place ?...

Intox?

Les déclarations de certains 
de ses proches reflètent ces tergi-
versations. Selon le ministre délé-
gué à l’Aménagement du territoire,
Christian Estrosi, cette rumeur n’est

que de l’ « intox ». C’est aussi ce que
clament les attachées de presse de
l’Élysée et de Matignon. Mais pour
la députée Nadine Morano, Nicolas
Sarkozy n’a «pas un tempérament
à se préserver, mais à servir ». Elle
se dit convaincue que lui serait 
capable de «briser la malédiction
de Matignon», qui a, jusqu’ici,
interdit à un Premier ministre en
fonction de gagner la présidentielle
suivante.

Jeudi, Nicolas Sarkozy, qui s’est
constitué partie civile dans l’affaire
Clearstream, sera auditionné, à sa
demande, par les juges. L’issue de
ce feuilleton-là pèsera aussi lourde-
ment sur les décisions des uns et
des autres.

Jean-Yves BOULIC.

Malgré les déclarations sur le maintien de Dominique de Villepin
comme Premier ministre, Nicolas Sarkozy s’interroge.

Sarkozyà Matignon : la rumeur court, court...

Nicolas Sarkozy à Matignon? Le ministre de l’Intérieur a été longuement
reçu par Jacques Chirac, vendredi.
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ROME (de notre correspondant). –
Un mois après les élections législa-
tives, qui ont donné au centre
gauche de Romano Prodi une
courte victoire, le Parlement italien
se réunit, aujourd’hui, pour élire un
nouveau président de la Répu-
blique. L’enjeu est de taille. Même
si la Constitution lui assigne davan-
tage un rôle d’arbitre que de
gouvernement, la fonction prési-
dentielle se révèle souvent centrale
dans la vie politique italienne, a
fortiori dans un contexte de fortes
tensions entre la gauche et la droite,
comme c’est le cas actuellement.

Le Président sortant, Carlo
Azeglio Ciampi, le plus populaire
sans doute de l’histoire républi-
caine italienne, aurait fait l’unani-
mité pour un second mandat.
Durant sept ans, il a, non seulement
su s’imposer comme garant à l’en-
semble de la classe politique, mais
il a également redonné aux Italiens
un sentiment d’unité et de fierté
nationale jusqu’ici méconnu. À
85 ans, ce Toscan rigoureux et têtu
quitte la scène à un moment de
grande fragilité du cadre politique
italien.

Le consensus qui, en 1999,
s’était dégagé sur sa personne,
semble aujourd’hui difficile à re-
trouver. Comme toujours, les ru-
meurs, plus ou moins fondées,
n’ont pas manqué dans les jours qui
ont précède l’élection. Au sein de
l’Unione de Romano Prodi, les dé-
mocrates de gauche, le premier
parti de la coalition, estiment qu’ils

ont fait assez de sacrifices en
laissant à leurs alliés la tête du gou-
vernement et les présidences des
deux Chambres. Leur président,
Massimo d’Alema, ne cache pas
ses ambitions. Autre nom qui
circule à gauche, celui de Giuliano
Amato, ancien chef du gouverne-
ment, connu pour sa rigueur.

Dans l’opposition, Silvio Berlus-
coni, qui refuse toujours de parler
de défaite, met en garde contre
ce qu’il appelle l’instauration d’un

« régime» si un candidat de gauche
devait être élu. Son candidat n’est
un mystère pour personne : il
s’agit de Gianni Letta, son fidèle
conseiller, durant cinq ans, à la
présidence du Conseil. L’homme
est estimé, à gauche comme à
droite, mais son nom semble trop
lié à celui du Cavaliere.

Dans un tel contexte, une candi-
dature moins «politique» pourrait
sortir du lot. Le nom de l’ancien
commissaire européen à la Concur-

rence, Mario Monti, est évoqué par
la presse italienne qui prend soin
de rappeler les innombrables sur-
prises qu’ont toujours réservées 
les élections présidentielles.

D’ailleurs, hier soir, peu avant
23 h, la coalition de centre-gauche
a présenté un nouveau candidat, le
sénateur Giorgio Napolitano, qui
aura 81 ans en juin. Avec l’accord
de Massimo d’Alema.

Laurent MORINO.

Le nouveau Parlement italien se réunit aujourd’hui pour élire un successeur au président 
de la République. Un nouveau casse-tête pour Prodi qui a changé, hier soir, de candidat.

Les Italiens à la recherche d’un président

Massimo d’Alema (ici à gauche, près de Romano Prodi, nouveau chef du gouvernement) a dû être écarté, hier
soir, au profit d’un nouveau candidat, Giorgio Napolitano, pour l’élection présidentielle d’aujourd’hui.
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L’Islam est-il compatible avec la Ré-
publique? La réponse à cette ques-
tion mérite d’être entendue, spécia-
lement lorsqu’elle émane d’une or-
ganisation, l’Union des organisa-
tions islamiques de France (UOIF),
généralement considérée comme
proche des fondamentalistes. La ré-
ponse est «oui », a répondu le théo-
logien Cheikh Ahmed Jaballah, sa-
medi, à l’occasion du congrès de
l’organisation islamique au Bour-
get : «Un bon musulman est un
bon citoyen. Nous vivons dans un
contexte républicain, laïque. » Il a
appelé avec insistance «à la mo-
dération, éloignant la rigueur ex-
cessive tout comme le relâche-
ment». Cela étant dit, les respon-
sables de l’UOIF savent que les
questions sur la relation entre les
musulmans et la laïcité sont loin
d’être closes : «La religion musul-
mane suscite intérêt, interroga-
tion, méfiance, voire rejet ».

Hier, le président des Jeunes mu-
sulmans de France, Abdelwahad
Bakli, a tout fait pour rassurer les
Français. À ceux qui doutent de l’al-
légeance de certains musulmans
aux valeurs françaises, il a lancé :
«Nul ne peut remettre en cause
notre amour pour la France. L’ob-
jectif, c’est la réussite, et nous de-
vons être de bons citoyens et des
citoyens actifs. » Évoquant la ré-
cente crise des banlieues, il a
«condamné toute forme de vio-
lence». Les musulmans de l’UOIF

veulent pratiquer leur «culte libre-
ment», et réclament la construction
de plus de mosquées dans les villes
de province.

Le voile, obligation divine

Ils reconnaissent par la voix de
Lhaj Thami Breze, leur président,
que s’il demeure «beaucoup de dif-
ficultés dans l’intégration [...] il y a
des avancées importantes. La si-
tuation de 2006 n’a rien à voir avec
celle d’il y a dixans. Il y a une re-
connaissance du fait musulman».
Le même orateur a cependant dé-

ploré l’application de la loi de mars
2004 interdisant les signes osten-
sibles religieux à l’école, estimant
«qu’elle ouvre la porte à l’arbi-
traire». Les rigoristes de l’UOIF
plient sans céder vraiment dans
cette affaire. Ils ont même trouvé un
renfort dans la personne d’Hani
Ramadan, frère aîné de Tariq Ra-
madan et petit-fils du fondateur des
Frères musulmans, qui dirige le
centre islamique de Genève. Ce
dernier a estimé que « le fait de se
couvrir » pour les femmes était
«une obligation qui venait de la ré-
vélation divine».

Les jeunes musulmans de l’Union des organisations islamiques de France
(UOIF) ont condamné, hier, toute forme de violence.

Les «bons citoyens » musulmans de l’UOIF

Une manifestation pro-palestinienne a eu lieu, samedi, lors du congrès
annuel de l’UOIF.
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Politicorama

Une fillette de douze ans, Thaïs 
Favrau, de Mathieu (Calvados),
sera à l’honneur, demain, au Quai
d’Orsay. Lauréate du concours 
de dessins sur l’Europe, organisé
par dimanche Ouest-France, elle
recevra son prix des mains de Ca-
therine Colonna, ministre déléguée
aux Affaires européennes. Les
meilleures compositions, œuvres
de jeunes artistes dont le benjamin
a cinq ans, seront exposées toute la
journée dans les salons du Quai
d’Orsay, ouverts au public.

C’est l’un des multiples événe-
ments auxquels donnera lieu la
XXe Journée de l’Europe. Elle est 
célébrée le jour anniversaire d’un
discours du ministre français des
Affaires étrangères, Robert Schu-
man, prononcé le 9mai 1950 et
considéré comme fondateur de la
construction européenne. Cette
journée passait, jusqu’à présent,
assez inaperçue en France. Cette
année, la ministre des Affaires 
européennes a souhaité lui donner
«plus de sens et de retentisse-

ment». C’est que, bien sûr, le «non»
au référendum sur la Constitution
de l’Union, il y a presque un an, est
passé par là.

La tour Eiffel illuminée en bleu

On est loin d’être sorti de la
morosité dans laquelle ce refus a
plongé nos vingt-cinq pays. Mais le
premier enseignement à tirer dans
le nôtre est la nécessité de favoriser
l’appropriation du projet européen
par l’ensemble des citoyens. «L’Eu-
rope est notre bien commun, elle
sera ce que nous en ferons, nous
en sommes tous responsables »,
assure Catherine Colonna. Encore
faut-il, pour que chacun d’entre
nous se sente partie prenante de
cette construction, qu’elle cesse
d’être affaire de spécialistes, perçue
comme ennuyeuse, rébarbative,
inquiétante.

Pour la première fois, cette jour-
née du 9mai devient donc Fête de
l’Europe. Catherine Colonna ne
cache pas son ambition de la voir

se pérenniser et – pourquoi pas? –
devenir un jour aussi populaire que
la fête de la Musique. Jamais il n’y
aura eu tant de manifestations. Le
clou sera l’illumination en bleu de la
tour Eiffel, ainsi que de plusieurs
monuments parisiens. Un Eurostar
de même couleur prendra le
chemin de la très eurosceptique
Angleterre. Les turfistes parieront
pour le «prix de la Journée de
l’Europe», couru à l’hippodrome de
Vincennes.

Portail Internet 
dédié à l’Europe

Toutes les ambassades des pays
de l’Union ouvriront leurs portes au
public. Celle d’Allemagne, en lien
avec le Palais de la Découverte, son
voisin d’en face, et le CNRS, pré-
sentera une réalisation phare de la
coopération scientifique franco-
allemande, le laser Téramobile, qui
permet de mesurer les polluants 
atmosphériques et de diriger la
foudre. Des centaines d’autres 

événements, grands et petits, se
dérouleront dans la France entière.
La fête, bien sûr, avec la soixantaine
de chorales qui, d’un bout à l’autre
du territoire, entonneront l’hymne
européen à 18h. Concert, cafés 
polyglottes, spectacles de danse,
olympiades scolaires... Un site In-
ternet (www.feteleurope.fr) recense
toutes les manifestations, ville par
ville. Plus de cent agglomérations y
figurent, dont un quart dans l’ouest.

Avec la fête, la réflexion, comme
à Caen, où le Mémorial de la paix
réunira 500 collégiens et adultes
bas normands pour une journée en-
tière de débats. Il convenait aussi
d’offrir aux citoyens le droit de dire
eux-mêmes l’Europe ce qu’ils sou-
haitent. À partir de demain, ils pour-
ront commencer à le faire en ré-
pondant au questionnaire ouvert à
leur intention sur le site www.tou-
tel’europe. fr. Ce portail Internet,
lancé le 2mai, est simple, moderne,
tout en français. Et plutôt réussi.

Joseph LIMAGNE.

Des centaines de manifestations sont prévues. C’est la première tentative d’ampleur pour sortir
de la morosité un an après le «non» au référendum.

Demain 9mai, toute la France fête l’Europe

Les candidats à la nationalité allemande devront désormais passer des
tests de langue et suivre des cours d’éducation civique, a-t-il été annoncé,
vendredi, à l’issue d’une réunion des ministres régionaux avec le ministre
fédéral de l’Intérieur, à Garmisch-Partenkirchen (Sud). Ces cours feront
l’objet d’un examen final car «un test de présence ne suffit pas», a souli-
gné le ministre conservateur.

Test d’allemand obligatoire pour devenir citoyen

Un hélicoptère américain Chinook CH-47 s’est écrasé lors d’opérations de
combat dans l’est de l’Afghanistan, causant la mort de ses dix occupants.
L’accident n’est pas dû à des tirs ennemis, selon l’état-major américain,
bien que les talibans en aient revendiqué la responsabilité. Trente militaires
étrangers, dont 23Américains, ont été tués cette année en Afghanistan.

Dix GI’s tués en Afghanistan

La Chine a consacré, dimanche, avec la bénédiction du Vatican, un nou-
vel évêque auxiliaire, quelques jours après la condamnation par le pape
BenoîtXVI de la nomination unilatérale, par Pékin, de deux autres évêques.
Le père Paul Pei Junmin, 37ans, a été consacré dans une église de She-
nyang, capitale de la province du Liaoning (Nord-Est).

Un nouvel évêque chinois béni par le VaticanL’Iran a prévenu, dimanche, qu’il rejettera toute résolution du Conseil de
sécurité de l’Onu qui chercherait à mettre un terme à ses travaux d’enri-
chissement de combustible nucléaire. Un projet de texte, parrainé par la
France et la Grande-Bretagne, et invoquant le chapitre 7 de la Charte des
Nations unies, pour lui donner une valeur contraignante, va être soumis
au Conseil de sécurité. Il invite Téhéran à suspendre ses activités d’enri-
chissement d’uranium.

L’Iran reste intraitable sur le retraitement

Un complot fomenté par la branche militaire du Hamas et visant à assas-
siner le président de l’Autorité palestinienne, Mahmoud Abbas, a été dé-
joué par les services de renseignements israéliens, selon le journal bri-
tannique, le Sunday Times. Le président de l’Autorité palestinienne aurait
échappé à ce projet d’attentat en annulant une visite prévue dans la bande
de Gaza après avoir été alerté par les Israéliens.

Abbas aurait échappé à un attentat du Hamas

Le chef des rebelles maoïstes du Népal a appelé, dimanche, le nouveau
gouvernement à entamer au plus vite des pourparlers de paix. «Plus cela
prendra de temps, plus ce sera difficile », a déclaré Pushpa Kamal Dahal,
alias Prachanda, dans une interview à l’hebdomadaire Népal. Le cama-
rade Prachandra a, toutefois, averti que la guérilla pourrait reprendre les
armes si nécessaire. La guérilla est active depuis 10 ans dans l’ouest 
du pays.

Les maoïstes népalais prêts à parler de paix

La police israélienne a procédé, dimanche, à l’évacuation de force
d’une quarantaine de colons juifs qui occupaient illégalement 
une maison palestinienne à Hébron (Cisjordanie). Des soldates 
et des policières ont transporté à bras-le-corps des femmes colons 
vers l’extérieur du bâtiment. 19 colons ont été arrêtés et 17 policiers
légèrement blessés.
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Saint-Merri à Paris. Hier soir, une
centaine de sans-papiers d’Afrique
noire et du Magreb ont décidé d’oc-
cuper cette église du centre de Pa-
ris et déployé une banderole évo-
quant «Sarkozy fils d’immigré ».

Les Verts entrent, demain, dans la dernière ligne droite pour désigner leur
candidat à la présidentielle de 2007, avec un meeting à Nantes opposant
les deux finalistes, Dominique Voynet et Yves Cochet. Au terme du pre-
mier tour du vote interne aux Verts, le 20avril, la sénatrice est arrivée en
tête avec 35,45% des voix, tandis que le député de Paris en obtenait
28,33%, devançant la jeune candidate de la gauche du parti, Cécile Du-
flot (23,29%). La participation avait été de 60,42%. Les adversaires du se-
cond tour, des amis de longue date qui se sont succédé à la tête du mi-
nistère de l’Environnement du gouvernement Jospin, appartiennent tous
deux au courant modéré du parti, Rassembler.

Les Verts à Nantes pour choisir un candidat

L’ancien Premier ministre socialiste Pierre Mauroy (PS) a jugé, hier, à Mar-
seille, que «c’est une chance pour le PS d’avoir ce rayonnement de Sé-
golène Royal. Cette montée dans les sondages, c’est extraordinaire », a-t-
il déclaré en marge d’une cérémonie organisée pour célébrer le 20e anni-
versaire de la mort de Gaston Defferre. «Ségolène est une amie, mais pas
une amie de circonstance depuis qu’elle s’est lancée dans la course à la
présidentielle », a souligné l’ancien Premier ministre de François Mitterrand.

Mauroy : le rayonnement de Ségolène, une chance

‡Juppé : pas de responsabilités
nationales. L’ancien Premier mi-
nistre, Alain Juppé, qui enseigne
actuellement au Québec, confirme
qu’il rentrera bien à Bordeaux cet
été. Toutefois, dimanche, sur son
blog, il a précisé qu’il n’a «aucune
intention de reprendre des respon-
sabilités nationales ». Vendredi, l’ac-
tuel député-maire de Bordeaux,
Hugues Martin, avait estimé que « le
pays a besoin d’Alain Juppé dans
le climat délétère actuel ».

‡Corse : un attentat et des inter-
pellations. Une charge a provoqué
de « très gros dégâts » à la villa si-
tuée à Coggia (Corse-du-Sud) d’un
entrepreneur de Grasse (Alpes-Ma-
ritimes). Hier, trois hommes et leurs
compagnes ont été interpellés à
Bastia et Marseille à propos d’un at-
tentat perpétré en décembre 2005.


